
s el demandes d emiilois 'A

n demande
bon domesti que de campa-

j connaissant les travaux de
vigne et sachant soigner le
lil. Bon gage et entrée de
le.
'air. au bureau du journal .

Vases de cave

On demando pour Lucerne

à vendre à très bon comp te
une grande quantité de vases
de caves ovales et ronds, de
toutes conlenances, jusqi 'à 17
mille litres, ainsi qu'un grand
stock de futaille cle roulage de
100-300 litres.

S'adresser à CH. SCHENK, à
Nyon.

clie pour ler septembre

eune cuisinière. . . ~

¦mmandée. — Adr. Mme F
Scuci , Florissant 90, Genève

Jeune fille
ropre, bonne cuisinière, con-
aissant les travaux d'un ména-
e soigné, 2 persònnes. Bons
ages. Voyage payé. Faire offre
vec certificats et photographie
, Mme Graven-Stockalper, Sion

On eli ei-elio I
ne servan te pour aider au me
age.
tiadretter au bureau du journal.

n demande !
la campagne une personne se
rase et de toute confiance pr
nir le ménage d'un célibatai

et de son domestique . En
ie immediate ou k convenir
adr. à Th. Pallet, horlicul
ir, Praz Neyroud , s. Ai gle.

cherche à louer en dehors
ville un
ppairteraìent

le 2 chambre s et cuisine , coli-
brì. Adresser offres sous .111.
?83 Si aux Annonce s Suisses

A. SION

Celui qui

P A T R I A
Société Mutuelle Suisse d'A ssurances sur la Vie

Baie
Fondée ©n 1877

A gence generale pour le Val ais: Marcel Cheseaux, Saxon

tn sueur

sp

et légèrement vètue,
vous vous asseyez; 93
suffit souvent pour
vous refroidir. Prenez
__ alors sans tarder des
H^

H' Comprimés

~ Prix du tube de Terre bt.\—
Seulement don» lei phormocie*.

11— -II. ¦—'¦¦_ «I-_ .III _ — ¦¦ ¦—__¦ i———

Toutes semences
d'aùtomne
moutarde bianche
poisette s ,
blé moir ou sarrasrn
colza
sorgho
moha
trèfle incarnai
raves-wavets
ép'mards, màche, etc.
dispon'bles en ler choix
aux meilleures cond'tions
expédition par retour du courrier

Eugène BAUD - Chène-Bourg (Genève)
graines, instruments et produits agricoles

Maison plaoée sous le con tròie federai des semences
Nombreuses références dan s toute le canton du Valais

^Isphone Mont-Blanc 66-94 à partir du 18 aoùt: 50,294
mmm%y *a *mmTsmm-ZAmmmmmmmmmmmu\amam^

£k louer
Place du Midi , grand locai a-
vec vitrine , pou vant servir de
bureau ou magasin. S'adresser
chez M. Pini , Sion.

Pour vos transports en tous
genres (courses cle sociétés ,
etc.) Adressez-vous chez Crei-
la/ Emmanuel à St-Martin et
à Sion. Téléphone 386, Sion.
? Hceeza _ s ESE—E a n B__T2» IS a !_____ _

A vendre une

liiiiie 1 unir
avec 4 chaudières, très prati-
que. Pourrait ètre montée sui
rome. Offres à C. Ffenninger.
Coppet.

A vendre

p|©bilier
d appartement en parfai t  état.

Lue Antille , ébéniste Sion.

respecte femmes et enfants
assure leur avenir

Xme Comptoir Suisse
Lausanne
- du 7 au 22 -
septembre 1929
HBfiHffiMBaittìlJ ÎMIfPfl

Réservez vos achats aux
Exposants du Comptoir Suisse
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TIMBRES EN CAOUTCHOUC
A L'IMPRIMERIE GESSLER .

SION

$••
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si vous doutez enoore de l'efficacité de la„i y<uua \A\J mg- tiL\J\J _ '¦_. \A.V/ - ijim;u>ji iu v*v _¦-*. ¦—-

Poudre cuprique Horst j
__! contre le mildiou g§

veuillez prendre Ja peine de visitor Je vi gnoble du MONT-D'OR , au Point de la Morge jj s
r-. * près de Siom , où 18 hectares de vignes n 'ont pas eu ime goutte cle sulfate et. n'ont été =_
=y traités cru'à la 151

i Poudre Horst I
= *_? |
= Pour visito r, prière de s'annoncer au Bureau elu Mont-d'Or. jj

Ì!illlBìl!!l__1':!l!_3:!i!l_aii!li_i:i!il__;illlS:illî

Haut-Valais
| Dépositaire HENNIEZ j

A L C A L I N A  I
Ed. Masserey

Sierre
| Téléphone IV 33

I
I 

Bas-Valais
Dépositaire

I Ls. MORAND
Martigny

• Téléphone N° 36

Controlez le nom

Demandez partout la nouvelle

HenniezAlcalina I
Délicieuse - .Saine - Rafralehissante §
Très appréciée pour mélanger avec le vin |

USINE MODERNE A HENNIEZ |
Société anonyme

EXIGER

JlJtJ*̂  «Su L'ENTRETIEN

JjffiÌ| Chaussure
^8MP s. A. Renard & Cie

8̂  ̂ /Borges

Rentrée : 9 septembre 1929
Ecole Industrielle

Supérieure Cantonale
Seul Institut valaisan de formation seientifique et commerciale supérieure

3 années d'études

a) Section technique
Gymnase seientifique. maturile federale

b) Section commerciale
Ecole supérieure de commerce sous la haute surveillance de la Confédération
Commerce, banque, branche hòtelière, etc. Langues modernes. Diplòme officiel

Pour programmes, inscriptions et tous ren-seignements, ecrire au Directeur Dr MangiseliSion.

Pour les jeunes filles :
Ecole de Commerce
de la Ville de Sion

Programme et diplòme analogues a ceux de l'Ecole cantonale
¦ nternat des Sceurs Ursulines , Rue de Savièse

S'adresser è la Directrice ou au Bureau communal de Sion
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BIGHE POP W OE SiEIE
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Foin - Paille - Engrais
(SCORIES THOMAS)

LA SOUSTE-LOECHE — Tel. 75

sont offertes par la Fédération Valaisanne des Producteurs de
Lait, à Sion. Téléphone 13.

Scierie et Fabrique de Caisses H. Schmidt

recommande son dépòt en
Plainches de sapiw — Mélèze — Hètre — Chèinie

Pin — Chène
Bois pou r construct 'ons en sapin et mélèze

sur mesure jusqu'à 15 m. de long

Capital et Réserves : Frs. 890,000
Dernier dividendo 71/2 o/o

Fondée en 1912 

I

PERCHES — LAMES à PLAFOND — LAMES à PLANCHER I
CAISSES POUR FRUITS et EMBALLAGES >M
LIVRAISON DANS LE PLUS BREF DELAI g
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Guide pratique
agricole

•v
Ce guide a été écrit spécialement pour Tigri

cui tour vilafsan.

C'est le résumé de 15 ans d'études et d ex-
périences.

Chacun voudra posseder cet ouvrage concu
dana le but de généraliser les connaissances

agricoles.

En vento à rimprimerie Gessier
et

bureau rie I Hote l du Ceri, à Sion

PLACEmEIt T HiiflTIOElH
nous reoommandons nos

i ee Oì s '
de 3 à 6 ans de terme



L'amour de la Patrie
(Correspondanae pariioutière)

Le premier de oes termes, amour, nous
fait ifneux comprendre le second, patrie. Car
on ne comprenci bien quel qu'un cpie lorsqu 'on
l'alme bien. Chose simple I Devoir aimable.
Le jour se levant sur notre pelit monde a
nous, éclaire d'un seni de ses rayons notre
petite vie à nous et la réchauffe. Ce lopin de
terre, oe toit, chaume ou bri ques, les ayant
recus ensemencé et bàli , c'est l'héritage de
notre famille, la famille suisse. Ainsi de nos
coutumes, de nos liberté s territoriales et poli-
tiques. Tout cela, oe domaine et oette maison,
ces .habitudes et ces libertés, nous Je tenons
de nos pères prévoyants et forts. De mème
qu 'un chef d'entreprise dénombre et ordonne
ses biens, les administre avec sagesse, les
dispense avec écfuité, met tout son honneur
à les défendre oontre la corruption ou la con-
voitise étrangère, nos pères, eux, défrichè-
rent le sol sur quoi ils s'étaient fixés, le fé-
condèrent, en augmentrèrent les revenus et
l'étendue, le défendirent contre l'envieux et
l'iusurpateu r, enfiti , sur le tard, léguèrent à
leurs fils un patrimonio, c!est-à-dire, dang
toute l' acceptalion du mot, un don de pere
que oeux-ci, à leur tour, se chàrgèrent d'en-
richir et de consolidér.

Celui qui n 'a point recu, en naissant, de
patrimonio, est un orp helin , car cet homme
n'a pas de patrie. Ces deux mots, jailfis de
la mème racine, sont. les deux éléments d'un
tout. L'un . est la seve, l'autre est Farfare,
l'un est le sang, l'autre le oorps. Pas plns que
l'arbre ne subsiste sans la seve ni le corps
exangue, la patrie n'a de signification en l' ab-
sence cle patrimoine , ni tous deux si la raci-
ne (« pater ») vien t à leur manquer. Car la
patrie aussi est mi don clu pére . (1).

Ce ne furent pas les seuls intérets écono-
mique et politique qui engendrèrent la patrie ,
mais un sentiment profondément moral , le
sentiment de liberté. L'homme libre est celui
qui , domptan t ses passions, les utilise à des
fins bonnes et utiles. Ce qui est vrai, ponr
l'individù l'est aussi pour la collectivité. La
patrie n'est donc pas le fruii d'une specula-
tici! commerciale, l'obje t d' un vulgaire inté-
rèt (le sien propxe au mépris de celui d'an-
troi), non, la patrie est l'expression étendue
de la .commune, son pralongement dans la
nation ,ir« 11 fa'ut » aitisi partager non ¦seule-
men t la prosperi té, l'abondance, le "hòhl*©ui'
mais encore l' affliction , les calamités, lés pe-., • .J ¦ . ¦-. ¦¦¦ii'j .-ni in 90 -JJ." - , msnitences nationales. Aussj, ie„ aìmutnent pa-
triotique s'affaiblit-il quand' le^,"intérets ces-
sent. d'ètre communs et de poursuivre la mè-
me fin qui est la pro tection physique et mo-
rale de l'individù. Alors , n'étant plus reìe-
nues par rien, les passions se dérèg lent , les
hommes se séparent , la société se désagrège
et, insensiblement, le sentiment de classe se
substitue à oelui de patrie .

« Il est des inégahtés nécessaires », ze-
zayai l un jour , dans une assemblée électo-
rale, un magistrat envahi de cet esprit de
classe. Sans doute faisait-il allusion au péciine
que lui valaient ses hautes fonctions et que
menacait la fantaisie. du 'Suftràfce; "universel.
Son auditoire n'eut ^rVàs'/fà fftìr^a"'̂ clè, '^rolLest^r]
peut-ètre parce crue (¦sentiniènl ' !!fès huitìj ìlhì
l'impudence de cet homme le remplissait \YkS
miration . Mais oeci nous entrarne asse?? loin
de notre sujet. C'est aussi la sensation que
j'éprouvai en quittan t oette réunion politi que
aux vaines délinerations d'où était absente
l'idée de patrie- Au oontraire donc de ce que
pretendali ce tribun , la patrie n'est pas né-
cessairement là où l'on est bien au détriment
d'autrui, mais là où l'on décide, en commun,
de faire bien et du bien.

, Ainsi pensaient, je crois , les trois Wald-
staetten, qui firen t des bergers nos pères,
esclaves de l'étranger, un peuple libre au
sens que j' ai dit. Et maintenan t, les fils sont-
ils vraiment dignes des pères?

Werner Thormagne.

(1) Le mot allemand d'« heimatlos » que
nous avons adopté à défau t d'un autre crai
nous manque, exprime la mème idée. C'est
que le foyer « heim », suppose, à sa tète,
un pére. Le heimatlos est donc bien un or-
phelin. ,

ACCORD COMMERCIAL FRANCO-SUISSE

Le nouvel accord oommercial conclu enlre
la Franoe et la Suisse qui doit remplacer
celili du 10 octobre 1906, entrerà en vigueur
le 15 septembre prochain , sous réserve de la
ratification des Parlemen ts des deux pays —¦
sauf en ce qui concerne les nouveaux accorda
tarifaires pour l'importation en Franoe , qui
entreront en vi gueur après la ratification par
le Parlement francais.

Aux term.es de la nouvelle convention, les
deux pays s'assurent réci proquement le trai-
tement de la nation la plus favorisée en ce
qui concerne les droits d'entrée, taxes acces-
soires, mode de perception , formalités , etc.
Ils s'engagent également à ne pas entraver
l'importation ou l'exportation par des restric-
tions ou des interdictions et à simplifier au-
tant que possible les formalités douanières.
L'accord est conclu pour une année. Au cas
où il n 'aurait pas été dénoncé trois rnois au-
paravant , il sera tacitemen t prolonge. Cha-
cune des parties a le droit cle le dénonoer en
tout temps moyennant six mois d'avertisse -
ment auparavant.

Les modifications eles tarifs portent princi-
palement sur le chocolat, les broderies à la
machine et certains produits chimicrues, en ce
qui concerne l'importation en France et le
gibier , les conserves de volaille, les souliers ,
etc, en ce qui concerne l'importation en Suis-

IK_5_n *Uimi Canton du Yalais
\ IUHHP J M-fa-M———

LE SORT DE KAESSER ' INSPIRE
DES INQUIÉTUDES

II" résulte d'un télégramme adressé par la
légation de Suisse à Washing ton àu Déparle-
ment politi que, que des mesures ont été pres-
ela tes par le chef des opérations navales des
Etats-Unis, en vue de retrouver les aviateurs
suisses Kaesser et Luscher, mais epe le sort
de ces aviateurs inspire les plus vives appré-
hensions. La légation a été chargée d'expri-
mer aux autorités américaines la reconnais-
sance du Conseil federai pour leur grande a-
mabilité.

Quoique les recherches se poursuivent au
large de la còte américaine pour tenter eie
retrouver les aviateurs suisses, il ne semble
plus à l'heure actuelle que l'on puisse con-
server l'espoir de les retrouver vivants.

Mème s'ils ont pu faire usage du canot de
caoutchouc qu'ils avaient emporté à bord de
leur petit avion, les trois aviateurs n'auront
pu vraisemblablement resister que quelques
heures aux. vagues de l'Qcéan.

Outre les oonditions. météorologicrues défa-
vorables, le raid eles aviateurs suisses se pre -
sentai t dans des oonditions fort' périlleuses, En
eitet, lorsque Kaesser voulut faire immatricu -
ler sori appareil à L'Office aérien federai, il de-
manda à.ètre autorisé à transporter un poids
maximumm cle 1800 kilos. Or, aux essais, l'a-
vion ne put supporter une Ielle chargé et l'Of-
fi ce aérien federai délivra au. pilote mie li-
cence pour ime chargé . utile de 1445 kilos.
Sur oes entrefai tes, Kaessei* quitta , la Suisse
et se rendit aiti Portugal sans dire un mot .aux
autorités suisses sur son intention de ten ter
un raid transatlanti que. D'après ses indica-
tions, Kaesser a pris le départ avec une char-
gé totale de 2980 kilos. Une telle surcharge
ajoutée à la faible réserve de benzine trans-
portée par l'appareil laisse assez entrevoir
dans quelles conditions difficile s le raid a été
tenté. .

UN NOUVEAU RAID SUISSE?
M. Louis Gédel , premier-Iieuteiiant d'avia-

tion de Neuchàtel, est parti vendredi passe
pour Bruxelles, dans le bui de commencer ses
.préparatifs pour la traversée de TAtlant i que
en avion . Toutefois, M.-Gédel n 'aurait pas l'in-
tention de, partir avant , .le printemps.

Suivant une autre dépèche oette nouvelle
d'un raj d -suisse serait sans fondement.

Ì

LA, PRODUCTION L ÎE|E 
EN 1§29 r

'anofaiée dernière, . la production l^llwe i*M
int 28,08 millions de quintaux,- . .l>aLÌ-ftgiif

ainsi tous les records. On en a imporle en ou-
tre 137.000 quintaux. L'élevage et l'engrais-
sement du bétail en a absorbé 4,9 millions , Ies
ménages -des producteurs en ont consommé 4
millions , 7 millions ont été vendu s pour la
consommation directe, et : 12;19 millions ont
été transformés en fromage, lait condense, etc.

LA PALETTE SE PROPAGE
La Compagnie du chemin de fer de la Ber-

nina, suivant l'exemple des Chemins de fer
fétj éraux, a introduit le système de la pa-

.iletSe'-jàbur le départ des trains avec beltà ;dif -»v
férfenc*1 qu 'au lieu de se servi»-d' une paMlo, '

¦le chef de gare étendra iOL-.b'ragr"droit , la main
ouverte.

A partir du ler septembre, les Chemins de
fer rhéti ques adopteront également la palette

-,pou r le clépart de leurs 'trains.

POSTES ET TELEGRAPHES
Les résultats d'exploitation des postes et té-

légraphes suisses pour jui llet 1929 soni très
satisfaisants. Ils montrent une progression
constante du trafic. On en jugera par les
chiffres suivants:

Trafic general : fr. 11,461,000 (juille t 1928:
10,704,000 fr.); voyageurs, frs . 1,055000
(juillet 1928: fr. 997,000); comptes .de chè-
ques: frs. 937,000 (juillet 1928: fr. 846,000).

Les dépenses d'exploitation ont atteint Ja
somme de fr. 10,929,000 (10,483,000 en juil-
let 1928).

L'excédent des recettes sur les dépenses
donc de frs. 2,524,000, oontre 2,065000 francs
en juille t 1928.

Pour les télégraphes et. les téléphones, les
chiffre s sont:

Recettes, frs. 6,727,860 (juillet 1928, frs.
6,116,000); dépenses, fr. 3,482450 (juille t
1928, frs. -2 ,981,000). Excéden t des recette*."*:
frs. 3,245,410 (3,135,000 fr.)

Le télégraphe a encaissé . en ju illet francs
627,000 ce qui représenté fr. 80,000 environ
eie plus qu'en juille t 1928.

UNE AUTO LANCÉE CONTRE UN ROCHER
Une automobile d'Yverdon s'était rendile,

dimanehe, à la Robellaz — sur le versan t
nord du Chasseron, à deux kilomètres au sud
de Plittes, dans le vai de Travers. Elle re-
clescendait sur Buttes pour rentrer par Ste-
Croix , à Yverdon ; près du Rocher du Singe,
s'ub i tement, à 17 h. 30, le frein cessa cle
fonctionner. L'automobile fut lancée contre le
rocher; un pneu éclata . M. Louis Millioud,
coiffeu r à Yverdon, a été lue. Une dame a une
épaule brisée.

Le conducteur et une troisième personne
n'ont pas de mal.

EOULEMBENTS A ARBEDO
A la suite des pluies orageuses de ces der-

niers jours, de nouveaux éboulemenls se
sont produits dans le vai d'Arbédo.

Le mur en construction près d'Arbédo
pour détourner les masses en mouvement a
été détruit. Le pont du chemin de fer et
le village d'Arbédo ne semblent pas direc-
temen t menaces.

Les autorités compétentes ont -été oonvo-
quées pour

^ un échange de vues1 sur les me-
sures à prendre.

A propos de la fièvre aphteuser : - f ;  -it* ¦,-¦¦¦¦ i ~  .y - • • ¦- . -..-*  f; .;: , ¦-!
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: •">< ; . Urne ent|iuète offIoieUe :.
M. Défago,, vetérlnaiie ' ^ahtohal noùs ' ap-

prejid. ejue !¦€ ;Dépàrtememt .de l'intérieur vient
trordon.ner J.une éhcpióie officielle aù ¦g-.ijel eie
la fièvre aphteuse'' et 'que l'Office vétórinaire
federai a bieti voulu . s'en charger.

Nous . sàluons; cette^décisìoii . avec plaisir et
ttous ne. doiitpns. .point ..qu 'elle "sera acfeuéillìe
avec soulagemerit par là .;popula(ion .

Si qette mesure ayàit . été prise un peu plus
tòt; noùs n'aurions pas eu hes'oin d'engager
elea poléniiqués (j ans j a Presse.

Mais, enfin , niieiix, yaùt tàrd que jàmiiis^. et '
nous attendons avec confiance Ies concliisions
de ^'enquète officielle qui seront communi-
quées ;àux j ourriàùx1."- , "+ '•-;•''-) » ' ¦ i'1 .:>i.'T'
". Nos' correspohdants' òomprentlrpiit,- :dè's'lor's:,( '
epie tout débat tlané les journaux deyienelrait
inutile et oiseux, et' ne pourrait qUe jeter
le trouble àù sein de la Tùpulation. '- '  "• ¦ir ' -

Nous avons donc décide eie ne plus accep ter *
aucuhiè ' cdrrespóndàh't'ié 'uù suje t ! eie 1 il!aJlflòvrc! ;
aphteuse "àvaiil ' de ''"fcoiinaf tT%'] iès'"iésÌilta.is'Aìé '1
l'enquète offi'e;ielle ; et*' Ùìò's' . collaborateùrs- •'Vou » "
dront bieti -sé'; e bri former 'a ' celle décision. Ii '-,* '

L :: ' • :  i ; .  ¦¦ : : - ¦ ¦¦ r f il v 'i", U i-- ì" ." *¦ '; c.h , : . .  ¦ ¦

La fièvre a<ptrrteiiis>e à Montheyi =¦-"_;-• " _.- '
Le districi ' de"' Montile^ èst tO'iijours infé 'c-

té de fièvrè ap literisé; 'èlle Tèghe encore sui*
On?.e alpages'; ' 246 -'bètes 'hóvines; : 31 JprircS,-
&V; cTevhux . 83(j - mdùtdriè' èri; 'j soriì.: ' lft teiiii'l;
Màis, à l'é-vceptiòn ¦d'uri11 alpàge avèc0 -82 -tè-
tes ', bovineS; sui*! te 'territoire de. la commun e
d'Orsières; (disfeci; cTEnt'remont), elle; ° restó
confinée daris le ' -districi : de Montliey:' '-"' •

Fièvrie apliteiuse et levée de troupe
Par suite 'de 1'exterisìon pris'e par répiclérnie

de fièvré aphteuse dans certaines régioris du
pays, riotàirimént daris le eaiitpn de Thdrgovié
et en Valais, la mise' sur pied d'une partie des
troupes appelées a effectuer leur ooUrs; cle ié-
pétition a dù * ètre réftvoyée a plus tard. ' r '°"'

Cotte iriésuré entraìne,' 'pour l'autorité mìli-'
taire de réels inconvéniehts ; èn effet , ce n 'est
pas chose facile de modifier quelque-"-* '  jour s'
avant l'entrée en service;. tous- les plans élabo-
rés cn vue.'dfesf grandes. nkanceuvres •àùxquel-
lés devaient prendre -part ¦précisément les sol-
dats th'UiJgoviens empèchés ;par suite eie la
fièVre aphteuse eie''remplir leurs devoics mi-
litaires * 11 n 'iest mème guère à, pa'évoir epie
le cours de répétition 'iairisi renvoyé'ipuiissesbn-
oore ètre effectué. cette année,. ce qui signifiei
ra.it pour nombre de.,soldats - une année , à feri-
re de. plus elans l'elite-puisepe le passage dans
la landwehr sera reterdé cl'autant.

Il convieni de souhgner que les dispositions
en- cfuestion ont été prises par l' autorité mili-
taire federale à la c|e"qiande. des , organes .re>5-.
pon sahles de l'Office, vétérinaire federai . Pouf
les soldats valaisans dont le cours de répé-
tition a dù également ètre renvoyé, on espère
qu^ils. pourront ètre rappelés sous les annes
encore oette année.

i . . Fièvre aphteuse et chasse "'• ' " tJ - lJ
. I Jj i of "¦', 1 :i 1_>'S *. !.**;*6J*'i.ii.- .t l ao .' L^s communes. actuellement k hg-U,,. pour
calise de.,,fièvre apJiteuse sont: Champér'yj Val
d'Uliez , Tijoistoji'rent^,, Monthey- Vionnaz , Vou-
vry, CoUórgĥ y.-M'iiraz , -Qrsières, eie Son-la-
Proz , au fond .-de la .vallèe .de " Ferrei ,.. St-Mar - .
lin , Bramois et Gròne,, ;. .;, . . ;. '.¦ .. . ,

Toutefois , .la .oliasse en pleine de Morithey
au lac, entre la i*,Qii,te cantonale et. le Rhòne ,
est libre. . '. , ; . , , ,' '. / y . , ,,.:. . ...

Le bétail de l'alpage de La Léchèrè (Vi)' ,
Ferrei), atteint eie la fièvre apliteuse à la fin"
juillet , est en bonne voie de guérison.

L'extinction de la fièvre aphleiuse
Nous avons recu. . .sous ce. titre un,, article

émanant d'un , ., correspondan t de StrMartin.
Bien qu'il renferme des détails inféressants ,
nous nous confornierons à. la décision xt ^enous avons prise de oesser toute polémique àù
sujet, de la fièvre aph teuse afin eie ne pas eii-
traver l'eriquète" Ofri ciefle.

'Notre oo'rresponclant voudra bieri nous' iex1-
cuser de rie pas piiblier sa prose et ' com:
prjènd'ra certainomerit notre attitude.

UN GARAGE FAIT EXPLOSION
(Inf. (pari.) THman'ché àprès-midi , p*rès dfe

la gare de Bri glie," uri petit garage .en 'Hiri"
qites ' epii' '."serVait-'ii -l'cntìrepòt 'de *machi'lie3 •' a
fait explosioil et a été,' détruit par le téli.' Fort
heureusement, il' n 'y éut pas d'accident' 1 de
personne. '¦' '' ' ' ¦• "*' --• ¦¦!-••

LES SECTIONS ROMANDES
''y "¦'¦** ¦ - DU' T* Ĉ. S., A CHAUM0NT

(Inf. pari.) -DimanjClie, par un temps,.^en-.
dide eut , lieu à Chfiumont . sur Neuchàtel 1̂
journée des ieclionW romàndes du Ff rU: S?

Un programme alléchant cpii tint ses pro-
messes avait attiro là-hau t une forte partici pa-
tion. L'ón-comp tai t, en effet , 150 voitures en-
viron . .-• •.-. :;...

L'organisation fui. parfaite à tous les points
de vue. '¦' ' '- .-.•:.-' u

La section valaisanne avait délégué MM.
Henri de Lavallaz fils , Raphy Pernollet ' et
Widmann Hermann . ?

Après un . apérilif , le pique-nique en plein
air, dans les envirOris de Chaumont , fùt des
plus joyeux. La musiepe mililaire de Neiuchà-
tel agrémentail le repas et donna des concerts
durant tout l'après-midi. Ce fit elle encore qui
conduisit le bai et "son concours précieux a¦été iunanimement:,apprécié. , ' _ ... .:

Les jeux les plus diverses: gymkhana , flé-
chettes, placfues, epiilles, tir au flohert ont
permis aux partici^arits eie rivalise r 'd'-adres-
se et de gaìté. - - i r ' ; :¦- , ¦•

Un tir de sections fui particulièrement dis-
pute. La .;&ectic«i: j 'dfc- Fri&ourg remporta • le

Ichallenegjjet celle du Valais conquis le second
itane, flwquipe était composée de MM. de
Lavallaz, Pernollet, Widmann, Rudaz et
Dr !Lewtwyler, qui recurent chacun un joli

fgobelet.
Lje retour s'effectua dans l'entrain general

et c'est pour tout le monde un heureux sou-
venir cle p lus.

UNE CHAPELLE AUX MAYENS DE NENDAZ
, ,(Inf. part.) Dimanehe , au milie u d' aite po-

pulalion recueillie, eut lieu la bénédiction do
la nouvelle chapelle des Mayens de Nendaz.
a'u lieu dit « Le BJeusy ». M. le Chanoine
Biourban prononea un sermon de ciroonstan-
ce et l'on entendit aussi un discours de M.
Charles Deléglise.
"Gè fut, dans sa simp licilé , une belle cé-
rémonie à laquelle prit pari un très grand
nombre cle paroissiens.

LE LAC ARTIFICIEL DU GRIMSEL
Le lac artificiel créé au Grimsel par Ies

Forces du Oberhasli a atteint son niveau ma-
ximum. Le trop-p lein se déverse par dessus
le barrage en formant une écumante ciscade
spectacle pittoresque qui ne se produira pas
souvent dès que les eaux captées seren i mi-
ses en exploitalion.

POUR SEC0URIR T0RG0N
Le oomité de secours aux sinistres de Gor-

gon vien t cle prier le Conseil d'EIat de de-
mander au bureau des colonies de travail de
là société des étudiants suisses, s'il est dis-
pose à assumer Ies travaux cle déblaiement.
Comme les travaux cle Bonatehesse peuvent
ètre considérés cornine terminés , le bureau eri
question a décide aveo la colonie de s'éta-
blir à Torgon. La seconde colonie d'éludiants
dans le Val cle Bagnes resterà à Plenaz- .feux.

L'INCIDENT DE SIERRE
La légation d'Italie à 'Beine oomtniunicrae au

sujet de l'incident de Sierre concernant Je
fasciste italien Vercellon i, qu 'il ne s'agit pas
d'une simple dispute d'auberge. Il résulte des
premiers rapports recus par la légation que
ì'agression cloni Vercelloni a été victime dans
la unii du 27 au 28 juille t dans un restaurant

'"près de Sierre ne fut précéelée d'aucune al-
tèrcation. Le certificai du médecin ind i qué
Me Vercelloni se trouve en traitement depuis
le 29 juille t pour rupture du globe oculaire
et ecchymoses sous-oonjonctivales et cutanées
des paupières. Ses déclarations confinnent
qu'il n'y a pas eu de dispute politique.
' D'autre .pai'L les milieux suisses aulorisés ;

conti riiueirij l 4?: penser qu 'il s'agit d' une simp^é
¦'tìuerelléi^RraLberge sans clèssousugèpoli-licriies,*
c'omme. il s'en produil partou t 'Ée^^rnps à
autre.

L'enquète pénale qui se poursuit , fera
du reste la lumière sur cede affaire .

i>£CJ8aO?"iS J>U CONSEII. D'ETAT
Route Agettes-Mayems de Sio'n . — Le Con-

seil d'Etat prend acte que le Conseil federai a
approuve Le projet de chemin forestier dit
« des Agettes-Mayens cle Sion », présente le
26 juin 1929 par la commune des Agettes en
son propre nom comme en celui de la bour-
'geoisie eie Sion et d'un groupe de ,particuliers ,
et Jqu 'il a mis les travaux qui y sont prévus
devises à fr. 135.000, au bénéfice d' une sub-
vention s'élOvant au 30«/o des dépenses effec -
tuées dans les limites du devis, soit à fr.
40.500 au maximum.

Homologation * — Il homologue les statuts
de la société du four de Levron , de siège
social à Levron , Vollèges.

Démission.  — Il acoepte, avec remercie-
ments pour les services rendus, la démission
sollicitée par M. Maurice Gard comme officie r
civil cle rarrondissement cle Bagnes.

Nominatioin s — 11 nomme:
M. le député Clovis Veuthey, à Vionnaz ,

membre de la commission chargée tle la re-
vision generale des taxes cadastiviles, en rem-
placement de M. Gabriel Gex-Fabry, clémis-
sionnaire.

M. le dépulé-supp léant Joseph Fellay-Guigoz
à Bagnes, prepose au bureau d'cnreg istremenl
cle Bagnes.

M. le député Louis Gailland , à Uagnes, offi-
cier d'état civil de rarrondissement de Ba-
gnes, ei M. Maurice Gard-Gui goz, à Bagnes,
substitut.

M. Maxe Emile , à Bourg St-Pierre , officier
d'état-civil de rarrondissement de Bourg St-
Pierre, et M. Balleys Francis de Lckmeè, à
Bourg St-Pierre, substitut.

M. Meinrad Christin , fils , à St-Gingolph,¦substitut de l' officie r d'état civil cle rarron-
dissement eie St-Gingolph.

Notaires. — Ensuite d'examens satisfaisants
il est délivré le di plòme cle nolaire à MM.:

Quinodoz Jean, d'Evolène (La Sage);
è ( Perraudin Louis, de Bagnes;

|Seiler André, eie Zermatt;
Vouilloz Alfred , de Marti gny-Bourg.

Route forestière de la vallèe du Trient. —
Le Conseil d'Etat approuve le projet cle rou-
te forestière de la vallèe clu Trient (rive droi-
te), à construire par les communes de Marti-
gny-Combe et de Trien t , et il adone à ce pro-
jet devise à 150.200 fr. une subvention cle
20o/o des frais effectifs , soit 31,840 fr. au ma-
ximum.

Fabri que. Plans. — Il homologue les plans
présentés par la S. A. La Lonza , à Viège, con-
cernant:

1. la construction d'un bàtiment pour l' a-
ménagement de la eoncentration de l'acide a-
cétique,

2. l'agrandissement de ses installations d' i-
cétylène.

jTe'newr des registres d' impòt d'AIbrueu. —
M. Métry Oscar est agréé oomme teneur des
registres cle l'impòt de la commune d'Albinen

Le bonheur f
, *

* 
¦:

.

N
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Le bonheur nous cause un peu de mal, __$
il renferme la menacé de sa fin.

Profondément il nous pénètre et,̂ ejepenflaM
il ne salisfait pas le cceur: plutòt' qù'„ j$
c'est au chagrin qu ii pourra nous* càULser plUs .
tard , quand il ne sera plus qu 'un souvenir:;,
que nous songeons. • " '¦svi .-.. 'i

.L'homme est auisi iait. 11 prend le boti-heur pour un rève et la douleur pour la n<u. -lite. !!:, ,, , :,,,
Quand la joie lui sourit , il se laisse entrai.

ite r par elle sans en goùter le chanmér iju
vit dans un demi-sommeil, il n 'a pas conscien.
oe du bienfait don t il devrai t pourtan t jou ir.;-,
Mais aussitòt qu'il est frapp é par la souf.
france, il se réveillé et c'est alors qu ii sV
percoli qu 'il a perdu son trésor.

Nous gàcbons notre vie à regretter noire
passe au lieu de déoouvrir dans le moment
présent tout le plaisir qu'on ne manquera paad'y chercher dans dix ou vingt ans, quand
nous serons décus d' avoir valnement espéré
des joies meilleures.

Aussi ne perdez pas un seul'instant : si le
temps vous paraìt sènfuir tour à coup plus
rap ide, regardez en vous-mème, sondez l'a- '¦
bìme de la felicitò.

Comme on tieni dans le creux de sa main
un pauvre oiseau qu 'on aime à cause de sa [
faiblesse, retenons chacune des minutes"%H [
petichons-nous pour éoouter leu r battement I
tranquille . .. ¦¦¦ ¦ ¦ ] ,

Recueillons-nous dans le silence. Lui seni '
peut renfermer l'infini cle notre àme, il'le_ *_i I
le seul langage profond. ,

Personne ne s'habitue j amais à la douledr I
et quand elle nous possedè, on s'attarde à
considérer sa nature, on l'étudie, on l'anal yse J
et l'on sait exactement dire à quelle profon-
deur elle nous blessé. ... JPour le bonheur, c'est diffèrent. Il passe cinapercu , tout au moins sa répercussion n 'esl cpas si vibrante , ni si forte . A l'encontre da
douleurs, la répétition des joies attenuo lem
portée . On s'acooutume à oe bien-ètre<- et Von |
finii  par le subir avec indifférence. L

Pour ètre heureux, il faut avoir la volente y
de Tètre . Ouvrir les yeux devant les beaux
spectacles , prèter l'oreille aux murmures a- j ,
paisants , respirer les parfums subtiles afin wd'en ai guiser les sens. LI fau t encore accorder wà l'intelli gence des problèmes solubles,j, a\t; L
cceur des sentiments sincères. „ . .;:: - r * n(

Puis , réfléchir. _ .-» .- ., -. ¦- . ¦ „,
Le métier d'homme heureux ne slapprend¦̂ as d'U ij qur .au, lefidemain. ,11 est très difficile

de songer autant ;, ài ses joies qu'à ses peines
et de ne point . laisser un mal de dents quel-
conque vous distraile cle la splendeur des cho-
ses. f _

Quand nous contemplerons moins l' avenir
et le passe, nous trouverons dans le présénl
des motifs de nous réjouir.

La sagesse doit consister , en somme,! 1
restreindre les désirs corame à limiter il
regrets, mai s la sagesse, vous le savez ri'esf
point l' apanage de la foule.

Au lieu cle penser aux ennuis d'aujouwWHi
pour regretter tous les plaisirs d'hier, pensons
aux ennuis écoulée pour mieux savourerjès
plaittirs actuels. ^.vr- -"

Cqs Jdées'/^ien /3imples,-' s0nt souveiit ou-
bliées , il ne -f-àùt pas m'en vouloir:-5u. jeJ«s
rappelle.

Qui sait si nous ne vivdris pj fe %n de ces
clairs instants dont on dira plus tard : c'éM
le beau temps... alors que nous avons negli-'
gè d'en pénétrer notre àme afin qu'elle en soit
comblée.

Gomme tous oeux qui nous ont précède
dans la voie où nous nous engageons et qui
conduit à la mort , nous aurons de-3 sovcis et
peut-ètre aussi des malheurs. Il fa*-t . savoir ,
en partant , que le bonheur dépend de nous
seuls. On ne I' accpiiert pas: on le crée.

S'il n 'est pas besoin d'un effort de ,y0i
Ionie pour ètre malheureux, il en fau t un ponr
étre heureux. ., ]»•, ..

Le serons-nous dans notre vie?
Cesi à cliacun de nous à répondre , à le

croire, à commencer de l'étre avant qu 'il n'
soit trop tard , et de ne pas attendre à demain
pour s'apercevoir que la vie a du bon.

La plupart des gens soup irent à toutes t les
minutes eie leur existence: « j'étais heureux,, »:
~ Nous . dirons tout simplement: « naup-4 11
sommes » et c'est au fond la mème chose...

Eux retardent, voilà tout. A. M - ¦

AU CONSEIL FÉDÉRAL

Les zones
A la séance du Conseil federai cle vendre

eli , un bref échange cle vue^a eu Jieu sui
la situation créée par le jugement de. la Cou*
permanente de justice de La Haye dan s l'ai*
fai re des zones. Aucune décision n 'a été prise

Ue projet di * budget de la Règie federale

des alcools pour 1930 . s
Le Conseil federai «a approuve le projet d*

bud get de la Règie federale des alcools p<^
1930. Celui-ci prévoit aux reoettes 14,360,5<#
frs.; aux dépenses 7,981,100 fr., soit un ex-
cédent de reoettes de 6,379,400 frs. Ori 'p rif
voit que l'excédent des reoettes sera rép^*;
aux cantons à raison de 1 fr. 60 par téle de
population , 150,000 fr. seront versés '&¦*
compte cle pertes et profits.

** _r=--—--. _ j-r̂ -8»
_ __- 
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àvec faculté de pouvoir sti puler des ack'
aulbenti ques conformément à l'article 19 d*
la loi valaisanne d'application du C. C. S.

Arrètés. — Il est por te les arrètés ci-après*
1. ooncemau t l'exercice de la chasse en

1929; 2. concernant l'exposition publique des
divers documents concernant le R. F. de .!*
commune de Charrat. ... ,

-t. -t ,i
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M ENFANT SE CASSE UN BRAS
[̂  .jeune garcon de notre confrère M. A-
[jndie Ghika esl» tombe en jouant et s'est
jsé le bras dans sa chute. Il s'ag it d'une
,ctuie simp le qui n 'aura pas de eomplicu-
os. .Nous soubaitons pas moins un prompt
nblissement au jeune blessé.

DR, UNE BONNE FORMATION
COMMERCIALE ET TECHNIQUE

(j]i.!nouf écrit :
[Ine' voix autorisée s'est élevée récemment,

^ 
notre assemblée legislative , pour signa-

j à la jeunesse valaisanne , l'encombrement
L carrières juridi ques, et l'inviter aux ac-
jrités industrielles et commerciales.
S'il veut accèder à ee genre de profession?,
¦s 'élever énsuite "'dàh s la hiérarchie elu tra-
dii , il est indispensable que le jeune homme
l'assuré, avec les connaissances pratiques,¦g bienfai ts d'une culture generale approfon-
L dépassant le cadre modeste des études
mmerciales et industrie lles inférieures.
Ielle est aujourd'hui, l' opinion unanime eles

Hagogues et des praticiens , proclamée bien
uutia ux dernières assises cle l'Association
disse pour l' enseignement commercial.
Peut-on acquérir cette formation elans une

(ole -valaisanne? Notre organisatio n scolai-
e estolle à mème d'ouvrir des avenue ,"* , di-
ertes et certaine s, vers les carrières indus-
lielles -ricommerciales et techniques ?

Au moment où l'Exposition cantonale vieni
fe souli gner notre splendide essor économi-
pe, l'Ecole industrielle supérieure de Sion , a-
ec ses deux sections tecbni que et commer-
iale; répond parfaitement à pareille exi gon-

Ellé y répond , parce qu 'elle suit un pro-
[ramme heureusement concu, et parce qne
es branches ''commerciales et scientificpies
sont enseignées par des spécialités exp érimen-
lés.

Deux ans d'école secondaire inférieure, in-
ijustrielle Ou commerciale , suffisen t pour l'ad-
missiOTi à la Section supérieure cle commer-
ce, tandis qu 'il en faut trois pour la Section
techni que; des examens d'entrée sont prévus
»ur les candidats qui ne rempliraienl pas
ces conditions.

Les; é.tudes durent trois ans, après lesquels
ont libii'Tes examens de di plòme commercial
Bi dè maturité scientificnie. " Larii ie 1 ' maturité
|est reéonnue- par la Confederai ioti dont- la
haute surveillance s'exerce également à l'E-
cole supérieure de commerce.

La ' piócViaine année scolaire s'ouvrira , au
collège cantonal , le 9 septembre proch ain.

On peut s'annonce r dès aujou rd'hui , en é-
'criv^pt à M. le Dr Mang iseli , directeu r , à
!Sio*v,èrai réponelra à toutes les demandes de
iienséi gnements.

\m »̂9H mX\

Bofin l
r~ Voulez-vous une tasse de thè?
- Noni
- Vous préférez du café ?
- Noni
r; Alors, un verre de whisky avec tle la

ode?
"- Ndo, pas de sode!

Un curieu x cas de calvitie
Un fermier des environs de Londres, reh-

trant cle la foire , oonduisait sa voiture traìnée
par une mule. Il avait près de lui son jeune
fils;  à la suite d'un faux mouvement, cerni-
ci tomba sur la rou te et fui p iétiné par la
bète.

L'enfant n'eut que de légères coiitusion s,
mais le pére éprouva une violente émot ion;
il ressentit en mème temps une étrange sen-
sation de tiraillemenl des cheveux. Et le len-
demain , il contetata qu'il était complètement
chauve. ' ; ' '" 

¦' ¦' ;
r §'*• • i i . - . •' . i

Conviersatio 'n par sans fil à 20917 kilom.
d>e distance

Malade dans un hòpitai de Sydeney, un jeu-
ne officier britannique appelait constamment
sa mère qui résicle à Gosport (Ang leterre).

Gràce à des arrangements exoeptionne ls
faits par le service radiotélé plionique des P.
T. T. anglais , la mère, venue à Londres , a
pu, des bureaux du « Dail y Express » causer
pendant q'uelques instants avec l'infirmière
qui soigné son fils et en obtenir eles nouvelles
plus rassuran tes.

La distance entre Sydeney et Londres est
de 20,917 km.

Un mort qui ressuscite
Un jeune liomme de 18 ans, Marcel R.,

cle Paris , vieni d'ètre le héros d'une maca-
bre aventure . Dimanche après-midi , il s'es-
sayait à nager elans le canal de Saint-Denis
en s'aidant de la corde qui amarrai! au quai
une pèni che, lorsque, se croyan t assez sur
de lui , il làcha son appui. Quelques secondes
plus tard , deux marinie rs qui se trouvaient
à borei de la péniche , le virent se débattre
dans l' eau et bientòt collier à pie. On le
repècha rap idement, mais le jeune 'homme
avait perdu connaissance.

Ni la resp iration artificielle , ni les fric-
tions à l' alcool ne puren t le ranimer. Il fut
transporté à l'ho p ital cle Saint-Denis , où on
lui fil une piepùre. Aucune réaction ne s'é-
tan t produite , une seconde piqùre lui fut faite
lundi , égalemen t. demeurée sans effet.

Il fut alors transporté à la morgue de l'ho-
p ital et le commissaire de Saint-Denis fut a-
visé de son décès.

Le commissaire se rendit dans cet établisse-
ment pour les constatations d' usage, lors-
qu'on l'avisa cpie le jeune homme s'était
soudain réveillé sous la douleur du refroi-
dissoir et que, se trouvant tout à fait bien, il
était parti pour regagner son domicile.
¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ mnaiiHi

Les Familles SCHWERY et ROULAIN à St-
Léonard, remercient sincèrement toute s les
persònnes qui leur ont témoigné de la sym-
pathie à l'occasion cle leur grand deuil.

Entre amies :
— Ces Docteurs sont étranges ! Cinq méde-

cins que j 'avais consulte m'avaient déconseil-
lé le mariage.

— Mais..., il me semble...
— Eh bien oui ! avec le septième je mé'suis

mariée I

-A hord des avions
Gtà'ce1 à une nouvelle invention combinimi

les appareils de téléphonie et de T. S. F., Ics
passagers des avions en plein voi pourront
avoir des conversations téléphoniques avec
les postes torriens de téléphone.
I Les essais" préliminaires ont été si satisfai-
snts qu 'une société d' aviation , qui combine
les services 'aérojiauticpes et ferroviaires d' un
coté à l'autre des Etats-Unis a ordon ne réoern-
ment l'installatici! à bord de tous ses avions
du nóiiveau système qui servirà d'abord aux
pilotes pour converser avec les aérodromes et
pour recevoir tous renseignements météoro-
togicpies et autres.

La mouvelle station! romande
tà"è"ssàis de reception et démission par

'• S. F. en vue d'edific i* à Sottens une nou-
r«ll<rkàtion émettrice de radio pour la Suis-
se romande, se sont terminés vendred i 23
*oùt,- écrit-o n à la « Revue ».

Ces essais se sont faits sur un monticule ,
b Cresiaz , situé à l'est clu village, cole 786.
'ci , deux py lones en bois d'une trentaine de
^Hres de hauteur, distante de 70 mètres, sou-
knaient provisoi rement une tintemi:*. Hes ap-
paneils militaires desservis par eles p ionniers
Wiotélégraphistes, assistés d'ingénieurs et de
tchniciens , tous gens de la partie , se met-
fa'ent, tle là , en relations avec d' autres pos-
sa ambulante dirìgés par d' autres ingénieurs
Kquels , en automobile , parcouraient le pays
Isms un rayon moyen de 20 km., à voi d'oi-
ftau.

Après ces essais, un rapport circonstancié
•era remis à qui de droit. Si celui-ci est con-
*m«|uan t, espérons qu 'il le sera, et remp lit
hulftfl .les condition s exigées en haut lieu , a-
Ws.;seulement on pourra parler des oons-
toctjq n et d'édification de bàtiments , les-
Ws,- au nombre de trois , seraient oonstruits
fos.tuis , Là , encore, des conditions assez ser-¦*es sont à remplir. On parie d'un terrain
JJJtomnal place entre les routes de Chapelle-
¦ìllars-Mendraz et Possens-Sottens, lequel
tarr ait convenir.

IIP""
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IOOTBALL
La Coup. Suisse

Voici les résultats eles treize matches joués
hier , dimanche, pour les éliminatoires cle Ja
superbe compétition cui'est la Coupé Suisse.

Suisse Occidentale : Etoile Carouge I bat
Cantonal I: 6-2.

Youngs-Bovs I bat Concordia I (Yverdon)
9 à 0.

Berne 1 bat Tramelan I: 9-0.
Lausanne-Sports 1 bat Tavannes I: 2-1.
Urania-Genève I bai Gloria I (Lode) : 5-1.
Madretsch I bat Victoria I: 2-1.
Suisse orientale : Concordia I (Bàie) bat

Bruhl I (St-Gall) : 3-1.
Old-Boys I bat Olten I: 9-2.
Zurich I bat Sp.-Cl. Veltheim 1: 10-2.
Bàie I bat Diana I (Zuricli} : 6-2.
Winterthour I bat Forttma I (St-Gall): 7-1.
Cbiasso I bat Kickers I (Lucerne) : 3-2.
Blue-Stars 1 bat Sissach I: 8-0.

A l'eintrain ement
De notre correspondant partioulier:
A Sierre. — Poni* ouvrir la saison de foot-

ball 1929-1930, le Foolball-Club cle Sierre
avait convié les deux premières écpiipes sédu-
noises à venir leur donner la réplique sur le
superbe ground sierrois.

Le premier match mit en présenoe deu x
équi pes formées de jeunes éléments cpi pro-
mettent beaucoup. Le jeu , mene rondement ,
resta toujours dans les limites cle la cour-
toisie et fui , par moments , plaisant à sui-
vre. L'equi pe sédunoise, plus en verve et plus
rap ide, gagna superbement par le score élo-
quent de 6 buts à 3 (mi-temps: 3-0).

Le second match promettali beaucoup par-
co qu 'il mettait en présence les deux pre -
miers onze ; s'il n 'a pas été décevant , il ne
fut , par contre, pas plaisant. Sion, cpii es-
sayait de nouveaux joueurs et, de plus, était
bandi capè de trois bons j oueurs, ne fut ja-
mais supérieur , par le manque d' efficacité rie
sa li gne d'avants où seul émergeait l' aile droi-
te. L'equi pe sédunoise dut s'incliner finale-
ment sui* le score de 3 buts à 2. (Mi-temps:

L'arbitrago cle M. Giletti , de Sierre, qui di
ri gea les deux matches, fut bon dans l' en
semble. Brutus.

'-Ro^ieI.|Sfd?Ml •¦"- vmlà' .|ièn ,Jcìesj^aéés" idé*-
jà qu'elle a dèbordé sa geniture de vieux
murs — que l'on a eu le bon sens cle laisser
sulisister — et quellà'^ìì ili nvétait' cjiie prai-
ries et, bosquets, où le menu peuple allait le
dimanehe, comme ,à Sans-Souci, pour « dan-
ser aux chansons >*, s'étendént l'es 'nouveaux
quartiers de la Rome modèrne : 'quartiers
bourgeois en damiers, aux larges avenues en-
Irecoupées de rues spaeiéuses s/ir lesquelles
s'ali gnent des immeubles imposànts; quar-
tiers cle villas , dont les rues.;au trace hàr-
monieusement sinueux réservent à chaque
détour un nouvel enchantement poùr les yeux;
quartiers populaires, dont les maisons èri-
sOléillées et bien aérées forit'Ténvié de ceux
què leurs ' occupations contraignerit à habi-
ter les 'rues étroites du centre de la vieille. cité .

Rome croit et embellit... 902,561 habitants
au premier mai dernier, dont ! _ '78,76t) à de-
meure I.... Les Romains , en sont tout fiers,
mème les Romains de fraiche da te : Rome
va .vers le million, comme Milan, comme Na-
p les.... . Hi .. £, , ;

Mais quelqu'un. a . dù frejneer les sourcils
en prenant.icounaissanoe- de-.Hpea , cl)iffres:,Jce
quelejiihin, c'est M. Mussoh;tii ,.-.cjliii , on le sait ,
ne Voit pas d'un hon ceil s'aùgmenter la po-
pulation des centres urbains , sachant bien
que, d' une facon generale,, cette augmentation
se produit au détriment de la. campagne.

Le Duce a pris des dispositions, que les
préfets appliquent pour Jimite r.. autan t epe
possible l'afflux des ruraux , vers: les gran-
des cités, ,foyers de corrup tion ou_ la race de-
gènere • et décroit. Il , faut reoonnaìlre qu 'il
n'a^ 

pas tous;les torts. Mais ; il: fau t convenir
aussi que Rome fait une louable exception . à
la règie, car si la population cle Milan s'ac-
croìt artificiellement par les . apports de la
province — en fait  de natalité Milan est
tombe aù-dèssous de Paris -f- un. rythme ac-
oéléré et soutenu de naissanóes contribue no-
tablement. à l'augmenattion de celle de Rome.

t Neuf cent mille àmes!... Combien eie fois ,
'àu ": cours .de ses trente; siècles d'histoire, Ja
Ville Éternelle a-f-elle atteint. ce chiffre? Une
seule fois, et, comme on. v^i Je- voir, ce fut
poùr le surpasser.

Le diagramme des fluctuations de la popu-
lation de Rome durant' ces r troisscmille ans
offre des courbes ascèndantes et descendântes
impressionnaute s, i cimpressionnantes sj urlout
dans les clesoentes qui sont plutòt de verti g i-,

, . , neu*-es, cliùtesnàj pie. Comment Rome s'en osti
,.,-^lte relevée? Cela tien t du prodi go.... s>i;i
I Un point très bas du diagramme est mar-

que par l'incendie de Rome par les Celtes
desceiidius de la Gaule transalpine; nouvelle
dégringolade au quatòrzième siècle, lorsque
la Papauté alla siéger à Avigrion. En 1377, en
effet , la « Commune Rustiqu e » cle Rome
compia)rtbut' au plus 17,000 habitants!... A-
près le retour du Souverain Pontile, la po-
pulation recommenoe à croitre ; mais, de nou-
veau, en 1527, comme conséquence du sac
cle Rome par les bandes de" Charles-Quint,
la ville se vide et il n 'y reste plus guère epe

, 20!,000 àmes. 
 ̂

, 7 r ; .
,. , Il est intéressan t de noter la rapidité de la
; progression 'Aia oours de ces oent et quelques
dernières années. '11 ressort'de oes données
que c'est en devenant le oeritre politi*q\ie de
l'unite italienne què Rome ; recorrimérioe à
voir le chiffre cle sa population s'élever avec
urie progression sensible et l constante. Mais,
du: joù r où Rome devient la capitale dn Ro-
yaume d'Italie, cette progression s'accent.ue
aeij point qu'en un* soixantaine d'années, l'on
a bile augmentation de '780,000 àmes. Mais
ce qu 'il y a de plus impressionnant dans
cette progression, c'est ' l'accelerati on' de son
ryth me au cours de oes sept dernières années.
Qu 'on en juge :

En 1921, 691,000 habitants; en 1924,
730,000 habitants ; en 1929, 902,000 habitants.

11 s'agit .d'une augmentation de plus de
200,000 àmes en sept ansi....

Heureusement epe M. Mussolini renvoie à
leurs moutons les ruraux cpi se laissent se-
dili re., par , l'aUrait des grandes .villes! Heu-
reusement quo l'on bàtit sans relàche de
nouveaux immeubles, de nouvelles rues, de
nouveaux quartiere! Heureusement epe la
campagne romaine perei chaque jour davanta-
ge son traditionne l aspect désolé et trag ique ,
si cher aux artistes et aux poètes romanti -
cpes, ; ppu r prendre on , , ,p lutòt pour re-
prendre ce'jui .d'une ,calrnpf}gi"ie fertile , produc-
tive ; , vivanle ; car la Rome d'aujourd'hùi ' a
dés besoins plus substantiels que celle d'hier.
La capacité clu ventre cle Rome augmenté, el-
le aussi.... L. S.
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La Semaine de Suzetie
Journal des pet'les filles

Le journal rèvé pour et par toutes les fillet-
tes, entre huit et quatorze ans. Avec une pro-
fusion de ravissants dessins en noir et en
couleurs, il public des romans enfantins, des
contes, des comédies faciles à jouer, de
jo lis travaux manuels. Il amuse ses petites
lectrices sans jamais tomber dans la trivialité .
En vente par tout: un numero chaque jeud i

Au prix de 35 centimes francais.
Abonnement d'un an:

Pour la Suisse: fr. 32 francais
Dès spécimens gratuits sont envoyés à toute

demande
EDITIONS GAUTIER-LANGUERREAl

18, rue Jaoob , Paris (6e)

[̂ _ETRANCEP
LE RAPIDE PARIS-VARSOVIE DERAILLE

Dimanehe matin, le rapide Paris-Varsovie a
dér.aillé à l'entrée de Biuir, près de Cologne.
D'après les premières constatations, il y a 8
tués et 10 blessés grièvement. La plupart sont
des ètrangers. Les causés de l'accident ne
sòrti pas connues.

Le rapide était bondé de voyageurs. Le
lieu de l'accident est situé à quelque 500 m.
cle la gare de Ruir à mi endroit où -des tra-
vaux de réfection de la voie étaien t effectués,
de sorte que le trafi c est fait sur une voie
uni que. A Duren, le mécanicien avait recu
l'ordre écrit de ralentir à cet endroit. Des té-
moins évaluent la vitesse du train à 90 km.
à l'heure. Il faut donc admettre que le méca-
nicien n 'a pas tenu compte de l'ordre epi lui
avait été donne.

Le lieu de l'accident présente un aspect
d'effroyable dévastation. Le chaos èst indes-
criptible. La locomotive, projetée hors des
rails a vec le tender, est renversée sur la voie.
Le fourgon et le wagon postai sont tombés du
talus, haut de 8 mètres. Le troisième wagon
ne.comprenan t que des compartiments de se-
conde classe, est entièrement détruit; les au-
tres locomotives ont été plus ou moins endom-
magées. Le wagon-lit est en travers des rails.
On s'efforce d'ouvri r des.portières au moyen
de chalumeaux ; quand cela n'est pas possible,
on evenire les toits des vioitunes, et les morts
et blessés soni sortis de cette manière. Les
ambulances de Cologne et d'Aix-la-Chapelle ,
plus de 60 employés et 100 infirmiers, ainsi
que la population des environs, ont partici pè
au sauvetage. ! ' i ¦¦'. 'A \

UNE NUIT TRAGIQUE A BORD
DU ZEPPELIN

Le « Comte Zeppelin » a, dans la nuit de
vendredi à samedi, traverse un ciel orageux,
où sévissait un véritable tonnerre d'enfer. A
parti r de 21 heures, il a dù lutter pen-
dant 30 mimu'es consécutives contre les
éléments déchainés et s'est surtout t rouvé,
pendant trois minutes, dans une position ex-
trèmement périlleuse.

L'ouragan soufflait avec 'ine violence sans
nom et battali , avec force les flancs du Zep -
pelin, qui se défendait avec vigueur, se ca-
Jirant et se hérissant contre l'obstacle, de tou-
te la puissance de ses moteurs.

Par crainte de la foudre, les antenne% a-
vaienl été,. rentrées..., Les passagers, le nei.
'èollé aux vitres dès' 'nùblots, regardaient én
s''e*j fforcàTÌt'de rester calmes ct de rien traihir
de leùts '¦ véritables sentiments.

Le navire aérien, durement secoué, était
ballotte dans tous Ics sens et plaque soudài-
nemen t elans la direction de Ja mer pour ètre
projeté de nouveau avec violence, quelques se-
condes plus tard dans le ciel.

Un radio émis par le « Comte Zeppelin »
annoncé epe le Dr Eckener compierai! atter-
rir à San Diego au lieu de Los Angeles, cpi
possedè cependan t un màt d' amarrage.

**
i >-A '¦Le dirigeable, poursuivant sa route vers eles

Etàts-Unis, est reste en contact toute la jour-
née de samedi avec; lès stations de T. S. F.
On a pu ainsi suivre son raid d'heure en heu-
re. Tout allait bien à bord. Il a dù traverser
d'épaisses oouches de brouillard et ralentir la
vitesse, mais vers la fin de la matinée, le
temps s'étant améliore, il a pu reprendre une
marche plus rapide ; il volait à 400 mètres
d'altitude. Il avait accompli plus du tiers de
la distance qui séparé Tokio de Los Angeles.

SANGLANT COMBAT A JÉRUSALEM
L'Agence télégraphique juive apprend que

de nouveaux incidents entre Juifs et Arabes
au Mur des Lamentations à Jérusalem, ont
abouti à un combat qui a dure deux heures
et au cours duquel 9 juifs et 3 Arabes ont
été tués.

Il y aurai t 107 blessés doni 16 très griève -
ment.

Toutes les boutiques ont été fermées. La
police et des autos blindées patrouillent dans
les rues.

En raison des troubles cpi se sont produits
au Mur des Lamentati ons, l'état de siège a
été proclamé. Personne n'est autorisé à circu-
ler dans les rues après 18 heures. Les télé-
grammes pour l'étranger sont soumis à la
censure.

L'Ami ràuté anglaise annonoe que deux cui-
rassé.* quittent Mal te aujourd'hui pour la Pa-
lesi ine , à la requète clu haut-commissaire.

Un bataillon serait envoyé immédiatement
du Caire en Palestine à la suite des troubles
de Jérusalem.

TROIS MISSIONNAIRES CHINOIS
PRISONNIERS DE BANDITS CHINOIS

La direction de la Mission de Bàie a recu
an télégramme de Hong Kong disant que trois
missionnaires MM. Walter, directeur d'un sé-
minaire, ori ginaire de Schahouse, Kilper et
Fischlé ont été faits prisonniers par des ban-
dks alors qu 'ils se trouvaien t en séjour sur
une montagne près de Kay in, province de
Canton.

UNE CARAVANE AURAIT PÉRI
Le « Journal » publié la dépèche suivante

de Grenoble :
On signale dc la Berrade au pieci du infissi!

de Pelvoni que des appels ont été entendus
jeudi et vendredi , dans le col très dange-
reux des avalanches sur le versant du vai
Louise, dans les Alpes, au-dessus de Greno-
ble. Vendredi soir, une équipe de sauveteurs
est partie au secours de la caravane en dé-
tresse, mais n'a rien pu découvrir en raison
de la nuit. .Samedi, les cris avaient cesse.
On craint que toute la caravane n'ait péri ,
mais on ne connai t rien de sa composition .

Jm Cftroniqu© (
flsafci Vinicole

La situation vit icole generate
L'institut international de l'agriculture de

Rome definii comme suit la situation generale
des vignobles :

» Les dégàts de gelée ont été, cette année,
assez importants. L'Espagne seule et l'Afri que
du Nord ont été peu éprouvées, ou au moins
n'ont subi que des dommagès locaux. Par
contre, dans presque tous les vignobles fran -
cais, les gelées ont laisse des traces et il en
resulterà partout très vraisemblablement une
perte de récolte. Mais l'Italie centrale et sep-
tentrionale surtout a été assez gravement at-
teinte, beaucoup plus que le sud. Enfin , dans
l'Europe centrale et en Grece, les pertes s'a-
vèrent assez élevées, alors qu'en Yougoslavie
et en Bulgarie, elles ont été faibles. Donc,
vers la fin d'avril, la situation du vignoble,
sauf en Espagne et dans l'Afrique du Nord ,
était assez mauvaise. La végétation était par-
tout en retard ainsi que les travaux. La per-
sistanoe du froid et la sécheresse ont encore
acoentué le retard dans la plupart des pays,
ralentissant considérablement le développe-
ment de . la végétation et la sortie des grap-
pes. Mais, depuis le début de mai, la tempe-
rature s'est relevée à peu près partout et Ja
floraison s'est produite en general, par temps
chaud, dans des conditions propices; elle sem-
ble ètre, .dans l'ensemble, abondante. Enfiti ,
entre le milieu et la fin de mai, un regime de
pluies s'établissant à peu près sur toute l'Eu-
rope, et le temps devenant très favorable,
on pouvait espérer que le retard serait en
partie rattrapé.

D'autre part, le printemps sec a, sauf en
quelques régions des Balkans, et dans l'Eu-
rope centrate, enrayé le développement des
maladies cryptogamiques; on ne signale nulle
part, sauf localement en Algerie et en Espa-
gne, d'attaques sérieuses de mildiou .et d'oi-
dium: la cochylis et l'eudémis, doni on crai -
gnait par oontre le développement, ne sem-
blent avoir cause que des dégàts localisés. Il
faut attendre des informations plus générales
pour se fai re" un jugement précis, mais sous
réserve des pertes irréparables de I'hiver, la
situation du vignoble se présente oomme plu-
tòt bonne dans l'ensemble. Par contre, la si-
tuation du marche vinicole est iriauvaise par-
tout. Depuis le début de l'année, on constate
dans tous les pays un calme general, qui n',a
été interrompu que par de oourtes périodes
d'activitè. Il en résulte qu 'une partie relati-
vemerit grande de la récolte n'a pas encore
été. livrèe aù, .commerce.
: « Chez noiìs, les fortes chaleurs en juil-
let et les pluies du commencement d'aoùt
ont favorise la croissance des raisins. On
compte rune avance sur les années normales
de 10 à 15 jours.

Saiuf les vignobles grèlés, les vignes sont
belles et la récolte, sans ètre très forte s'an-
nonce bien et tout fait prévoir un vin de
qualité.»

Soins aux plantations américaines
(Comm.) Nous conseilkwis aux propriétaires

ayant étaoli oe .printemps des plantations a-
méricaines de procèdei* enoore à imi sulfatage
à la ^liouj llie' liordelfiise^ Ce sulfatage preser-
vo la; piante contre le mildiou et contribue k
la maturité des bois.

Les vitioulteurs soucieux profiteront de 1 oc-
casion pour déchausser un peu leurs planta -
tions et examiner la barbue américaine.

Les racines qui auraient pn se former sur
le greffon devront ètre enlevées ri goureuse-
ment avec un couteau tranohant. Par l'af-
franchi ssement du oep, la piante américaine
perd sa résistance au phylloxéra.

Fin octobre, on rebutera oomplètement les
ceps.

Il y a lieu d'attacher les jeunes pousses a
l'échalas et la plantation sera toujours tenue
en parfaite propreté.

ON DEMANDE
une jeune fille pouvant s occu
per d'enfants les jours de va
canoes. S'adresser à Mme Man
rice de Torrente, Sion.

A louer
dès le ler octobre, un job
APPARTEMENT ensoleillé de 1
chambres, cuisine, {errasse, pe-
tit jardin , cave et dépendances,
éventuellement avec chambre de
bains.

S 'adresser au bureau du journal.

On demande
à loner

Cave meublée
en bon éta t

Offres sous chiffres G. 7387
Si aux Annonces-Suisses S. A.
Sion.
¦ ¦ ¦¦ ¦ -¦ ¦ ¦¦ IMI ¦

A VENDRE
4 petits chiens-loups. S'adresser
FERRERÒ, rue du Rhòne , Sion

_4_ vendre
un magnifi que chien extra pour
la garde.

S 'adretter au bureau du journal.

OCCASION
A vendre bon piano, faute de

place.
S 'adretter au bureau dn journal.



La fin du faux-monnayeur Farine!

Le 21 février 1880, le Déparlement de jus-
tice et police du canton du Valais faisait a-
dresser à plusieurs communes intéressées la
circulaire suivante:

« Notre gendarmerie étant sur les traces
et à la poursuite de Farinet, condamné k
six ans de réclusion , pour fabrication de
fajusse-monnaie, les autorités et citoyens sont
sommes de prèter main forte à nos agents
chaque fois et partout où ils seront requis.

» Nous ordonnons en mème temps aux
autorités communales de mettre sur pied jour
et nuit jusqu'à nouvel ordre, le personnel né-
cessaire pour garder les abords et les ponts
aboutissant à leur commune, avec ordre d'ar-
rèter Farinet partout où on le trouvera et de
le livrer à notre police.

» ... L'usage des armes à feu n'est autorisé
que pour autant que Farinet ferait résistance,
ou ne pourrait ètre arrèté autrement.

» Le Conseil d'Etat a décide de tradurre im-
pitoyablement devant les tribunaux tout in-
dividu qui lui sera désigné pour avoir con-
trevenu à l' article 416 du Code penai, ainsi
concia :

« Ceux qui ont reoelé ou fait receler des
persònnes qu'ils savaient avoir été. oondam -
nées à la réclusion, seront punies d'un em-
prisonnement doni la durée pourra s'étendre
à six mois, ou d'une amende cpi pourra s'é-
lever à 300 francs. »

» Tout individu qui, par parole ou autre-
ment prend le parti de Farinet, soit dans Ics
établissements publics , soit devant les agents
de police ou dans toute autre circonstance,
sera de mème considéré comme étant en oon-
travention au dit article et traduit devant. les
tribunaux.

» ...Le Conseil d'Etat a décide d'élever à
800 francs la prime accordée à cerai ou à
ceux qui auront opéré l'arrestation de Fa-
rinet ». » .

Le ton de oette circulaire laisse percer une
certaine surexcitation des esprits. dans les
sphères officielles. C'est epe la presse d'oppo»
sition accusali nettement le gouvernement cle
mettre peu d'empressement à capturer le fa-
meux faux-monnayeur Farinet, originaire de
la vallèe d'Aoste, condamné en Italie à vingt
ans de travaux forces, échappé des prisons
d'Ivrée (Italie), puis de celles de Sion.

Mais toutes Ics objurgations et les primes
officielles étaient impuissantes, car la popu-
lation de certaines communes où le faux-
monnayeur élisait volontiers domicile lui é-
tait entièrement acquise. Aussi, le déparlement
de juslice et polioe, que dirigeait alors le
conseiller d'Etat Henri Bioley, décida-t-il de
tenter 'un coup décisif. Gràce aux indications
qui lui ont été obligeamment données par
l'adjudant de gendarmerie en retraite M. Louis
Dayer, un des rares survivants de cette é-
quipée, un correspondant de la „Feuille d'A-
vis de Lausanne" a pu reconstituer par les
détails oet épisode historique.

Le 12 avril 1880, un détachement de 16
gendarmes était envoyé aux gorges de la Sa-
lentze, torrent qui séparé les oommunes de
Leytron et de Saillon. Ces gendarmes furent
postes sur toutes les voies d'accès aux gor-
ges, soit sur les deux rives escarpées de
la rivière, soit à l'intérieur des gorges el-
les-mèmes; ils avaient recu l'ordre de cer-
ner le bandii, de facon à le contraindre à
se rendre, s'il ne sortait lui-mème de plein
gre de son repaire.

Farinet avait pu quitter la grotte qui au
fond du ravin lui servait de laboratoire et
l'on retrouva plus tard les matrices et les
les matières premières ayant servi à la fa-
brication des momiaies.

Avec iurte agilité et mie audace peu com-
munes, il s'était hissé au flanc d'une paroi
rocheuse surplombant Je torrent de plusieurs
centaines de pieds. C'est là que le gendarme
Bellon l'apergut une première fois clu haut
de la falaise et lui envoya une halle après
les sommations d'usage. Mais Farinet, pro-
tégé par un pin-arolle et une dalle de p ierre,
n'avait pas été atteint. Il fut tr.acpé pendant
cinq jours. Le troisième jour, deux gendar-
mes, guides par quelques empreintes laissées
par le fugitif sur la roche calcaire, tentèrent
de prendre l'oiseau au nid. Munis d'échelles
et de cordes, ils étaient parvenus à quel-
ques mètres au-dessous de l'aire, à quelques
trois cents pieds au-dessus de l'abìme. L'un
des deux agents, un ancien chasseur de cha-
mois, nommé Joseph Rey, de Lens, parve-
nait au but désiré et portait la main à son
revolver, lorsepe la motte de gazon à la-
quelle il s'agrippait cèda: le représentant de
la loi fit une chute de 150 pieds et ne dut
son salut qu'à la présence d'un gros sapin
se trouvant à mi-paroi. Le gendarme Rey
cut un bras casse, une jambe fracturée en
deux endroits, et la face horriblemént. meur-
trie.

La tentative malheureuse du gendarme
Rey ne déco'uragea point la vigilanoe des a-
gents; chaque nuit, ils montaient la garde
autour de l'immense souricière où Farinet
était bloqué. Cependant, le commandant de
gendarmerie de Sépibus avait ordonne, ven-
dredi soir, que le détacliement se retiràt os-
tensiblement. Ce n'était qu 'une feinte, car,
la nuit tombée, les gendarmes regagnaient
le'urs postes respectifs.

Ne se croyant plus surveillé, Farinet cpitta
son repaire. Le samedi matin, 17 avril , au
petit jour, les factionnaires, postes à l'entrée
du tunnel du bisse de Saillon, constatèrent
avec surprise que les eaux arrivaient cliar-
gées de limon, de débris de mousse et de ga-
zon. Les gendarmes Dayer et Martin péné-
trèrent dans le tunnel, à l'extrémité duquel
ils se trouvèrent en face de traoe visible d'u-
ne chj ft te de corps : mottes de terre fraìche-
ment déplacées, larges taches de sang sur
la banquette du bisse.

Jetant un coup d'ceil dans la profondeur
du préci pice, Ics gendarmes virent bientòt
le cadavre d'un homme flottant dans la riviè-
re. Afin d'alarmer leurs camarades, Dayer
et Martin firent feu. On crut à un engagement
avec le bandii, des renforts accoururent. Il
ne fallut pas moins de deux cents pieds de
corde pour atteindre le malheureux Farinet
— car c'était lui. — Il avait un bras casse
et le cràne fendu ; un revolver chargé à six
coups et doni le canon s'était recourbé dans
la chute, pcndait à sa ceinture. On trouva
sur lui trois bourses contenant 500 francs en
or et dix en argent, mais pas de sa fabrica-
tion I

Retiré du gouffre, le cadavre de Farinet
tut transporté à Saillon, où l'autopsie fut
pratiquée par le docteur Lugon. Il est inté-
ressant d'en relever quelques détails.

« Le cadavre, dit le procès-verbal d'au-
topsie, mesurait 1 m. 70; l'aspect de oe oorps
offrait l'irnage d'un homme fort et de bonne

Ch. Lucieto

Feuilleton du «Journal et -Feuille d 'Avis du Vaiai»» N° 33 . que M. Bonkmis VOUS l'a dit tout à l'heure,
" I il habile seul ici avec sa famille.

I — Vous avez visite le grenier et la cave ?
— De fond en comblc. Tout est normal.

. — Bienl
Von Birkenheim réfléchit quelques minutes,

puis il reprit, en s'adressant à M. Bonkrnis.
— D'un rapport qui m'est parvenu hier, il

semble .résulter que, tous les soirs, vers mi-
nuit, vous reoevez la visite d'un individu
dont nous ignorons le nom, mais que nous
avons de bonnes raisons dc tenir pour sus-
pect. Qu'avez-vous à répondre à ce sujet?

— J'ai à répondre, dit paisiblement le c.a-
baretier, que c'est absolument faux, et que
celui qui a écrit cela en a menti par la gorge.

—¦ Pourtant, reprit von Birken heim, oe rap-
port contieni des précisions .... troublantes. Il
y est écrit en toutes lettres que Mlle Bonkmis
votre fille , et Angele Sufranne n'ont plus al-
enine faveur à refuser à oet individu.

— Cesi un mensongc abominable , s'écria
M. Bonkmis; et je vous prie de croire que
si je oonnaissais la crapule cpri....

Il n'eut pas le temps d'achever sa phrase,
car, à oe moriient précis.... quelqu'un frappa
à la porte.

M. Bonkmis pàlit affreusement....
Quant à von Birkenheim, se préci pitant vers

la porte, d'un geste violent, il l'ouvrit toute
grande et se pencha au-dehors.

; Il n'y avait personne.
Quand il eut constate le fait; cpanel il eut

sonde d'un coup d'ceil Ies .environs, où nulle
ombre suspecte ne déoelait la présence d'un
ètre vivant, il se tourna vers nous, bagarri
et s'écria:

— Sakrament! Je n 'ai pourtant pas rèvé;
on a bien frapp é à l'instant mème à cette
porte I

— Certes ! fis-jc , et le mystérieux visiteur
qui vien t de s'enfuir n'a pas omls cle
nous laisser sa carte dc visite....

Ce disant, je montrais du doigt un papier
fiche , à l'aide d'un couteau, sur un des deux
van taux de la porte.

— Was ist das? s'exclama von BirkenJieim
ahuri.

D'un geste brusepe, il s'empara du pap ier
rmis l'approchant de la bougie. il lut à hau-
te voix ce qui suit:

_Ue JOiafole
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Le contre-espionnap
en Belgique pendant  la guerre

Il s'effaca pour nous laisser passer.
La salle était vide.
Se tournant vers l'homme qui nous avait

introduits, von Birkenheim lui demanda:
— Qui ètes-vous?
— Je suis M. Bonkmis, le propriétaire de

ce café.
— Quels sont les gens qui habitent ici?
— Ma femme, ma fille et moi.
Von Birkenheim consulta une fiche.
— Ne oonnaì triez-vous pas, par hasard, re-

prit-il , une jeune femme du nom d'Angele
Sufranne?

— Je vous demande pardon, répondit M.
Bonkmis sans manifeste! la moindre hésita-
tion ; je la connais fort bien; Angele Su-
franne est une de mes clientes.

— Est-elle chez vous en ce moment?
— Vous voyez bien epe la salle est vide.
— Oui , mais elle pourrait ètre dans une

chambre de cette maison.
— Il est facile de vous en assurer. N'ayan t

rien à caclier, toutes les portes sont ouvertes.
— C'est oe que. nous allons voir immédia-

tement, répondit von Birkenheim.
S'adressant à Elvers et à Muller, il ajouta :
— Vous allez acoompagner M. Bonkmis et

vérifier si ses dires sont exacts.
Les trois hommes s'éloignèrent aussitòt.
Dix minutes après, ils étaien t de retour.
— Eh bien? dit von Birkenheim.
— Nous n 'avons rien découvert de sus-

pect, monsieur le capitaine , dit Elvers. Ainsi

constittution, à la fleur de l'àge, de 30 à 35
ans environ. Ses cheveux étaient blonds et
'courts, il portait une petite moustache rou-
ge et 'une barbe au menton. Le nez était
droit et effilé, les yeux de couleur bleue et
sòn front était haut et proémincnt.

» Passant à l'examen des lésions, j 'obser-
vai tout d'abord quelcpes légères éoorcliures
sur le nez et à la face, une plaie transver-
sale d'un ponce environ sur la tempe droi te
et 'une autre plaie à l'occiput. La matière ce-
rebrale était à l'état de bouillie. D'autre pari,
les os du pariétal et du coronai étaient bro-
yés, le bras gauche fracturé en plusieurs en-
droits el l'estomac plat et vide, -ainsi que
les intestins.

» Ma conclusion est qu'avec la lésion de la
partie postérieure de la lète, la mort a été
instantanée; epe celle lésion n'a pu ètre pro-
duite epe par un* choc violent, tei epe la
chute d'un lieu élevé ».

Cette contastation était nécessaire, car dé-
jà on avait fait courir le brui t que les gen-
darmes avaient tire sur Farinet sans défen-
se. On sai t que la sympathie generale du
lieu allait au faux-monnayeur qui savait se
montrer généreux à l'occasion . En effet , il
glissai t volontiers « ses pièces » à ses amis
et protecteurs et la legende veut cpi'il ait
constitue gracieusement la dot cle maintes jeu-
nes filles à mailer....

Quoiqu'il en soit, la fin trag ique de Farinet
fut déplorée dans maints foyers clu Bas-Valais.

Le Gouvernement ital ien versa à l'Etat du
Valais une prime de 400 lires à distribuer
aux gendarmes qui avaien t contribue à la
capturé du redoutable faux-monnayeur. Ajou-
tons que celui-ci s'était spécialisé dans la fa-
brication des pièces de vingt centimes et de
deux francs, d'une facture d'aillèurs assez
grossière si l'on en juge par les modèles qui
nous sont parvenus.
¦̂ ?^?©^©?•?•?©?•?e^s»*

LES TRÉSORS DE SYRIE
Les fouilles faites à Mislrirfé et aux envi-

rons de oette anti que cité d'Orient, éclairent
l'histoire quatre fois millénaire que l'on con-
naissai t peu.

Le déblaiement du palais de Mishrifé est
termine et on a pu donner la description pré-
cise de cet edifico, construit 2.200 ans avant
Jésus-Christ, et inoendié en 1375 avant notre
ère par Subbilouliouma, roi eles Hittites.

La cour de ce palais couvrai t 800 mètres
carrés. Au nord et à l'est, la bornaient les
appartenients royaux; à l'ouest s'étendaient
les salles cle réception.

La richesse de la royale demeure est en-
core attestée par maints détails qui fournis-
sent sur l'art du temps et du lieu de précieux
renseignements ; les verrous et les gonds des
portes, les omements de bronze qui Jes déoo-
raient sont des ceuvres remarcpables de ri-
sei ures; les plafonds étaient faits de nattes
et d'arg ile, composition à la fois résistante
epi a brave les siècles et fort delicate d'as-
pect.

Aux environs de Mishirifé, on a déoouvert
à Dnébi, à Tell-Adda , à Selmiyé, à Sabo'ura,
à Shairat, une abondan te eoliection de vases,
la plupart intaets et en parfait état dc conser-
vation , remontant au deuxième et juscp'au
troisième millénaire avant Jésus-Christ. On
en a fait le classement et l'on en a dressé un
tableau qui permettra de dater désormais à
coup sur, un dépòt de céramiepe de la ré-
gion, ne fut-il que de fragments rie vases.

Les reclierches générales sur les lieux per-
mettent d'avancer que les villes rondes se-
raien t du troisième millénaire, et les villes
carrées du deuxième.

« James Nobody, aux regrets de n'avoir pu t fut , en attendan t mieux, incul pé de complicité . pèchai . Malgré que je me fis connaìtre de Jui ,
rencóntrer le capitaine von Birkenheim dans
ses bureaux de la Poleizeistelle, croit devoir
l'informer qu'il s'est permis de lui ernpran-
ter quelques dossiers, doni il avai t un besoin
urgent pour vérifier certains faits.

« Ces dossiers seront retournés au capitai-
ne von Birkenheim dès que les pièces qu'ils
contiennent auront été photographiées et com-
muniquées à qui de droit ».

» Salulations empressées.
» James Nobody ».

— Qui diable peut avoir osé mi coup pa-
reli? me demandai-je, effaré, tout en guignant
de l'ceil voti Birkenheim qui, attein t en plein
cceur par oe coup droit, venait de s'effon-
drer sur un banc, en proie à une véritable
crise de démemoe.

C'est cn vain que j'essayai d'identifier l'au-
teur de cet exploit, qui me parut d'autant
plus remarquable qu'il avait dù ètre accom-
pli par un isole.

En effet, pour oser s'attaquer, seri, en
pleine nuit, à une centrale de police aussi
bien gardée que l'était la Polizeistelle de
Maubeuge, il fallait ètre douó d'un « cran »
à nul autre pareil.

Et, pourtant, oet inconnu avait osé cela.
Quand nous arrivàmes au bureau, nous pù-

mes constater que trente-quatre dossiers a-
vaient disparu. [

11 n'y avait qu'à s'incliner.
Car, pour du travail , c'était du beau tra-

vail....
Où James Nobody se voit cont ra in t

ds prendre la défemse diu traìtre Jeannes
L'affaire fit un bruit enorme, non seulement

à Maubeuge, mais à Bruxelles également, d'où
parvint à l'adresse de von Birkenheim, une
domande d'explication ooncue en termes fort
peu protooolaires.

Fou de rage, ce dernier fit intensifier les
recherches entreprises dans le but de retrou-
ver James Nobody et ouvrit, en mème temps
une enepète destinée à établir Ics responsa-
bilités encounies, le cas échéant, par ses sous-
ordres.

Or, si James Nobody demeura introuvable
comme devant, l'enquète, par oontre, abou-
ti L à ce resultai'effaratui que te traìtre Jéannés

par recel, révoqiié cle ses fonctions et place
sous la surveillance de la police allemande à
Blaregnies, où résidait sa mère.

Un beau matin, tandis que je travaillais en
compagnie du capitaine von Birkenheim, un
motocycliste de Charleroi se presenta à nous
porteur d'un pli sur l'enveloppe duquel, en
grosse goth ique, se détachaient ces mots: con-
fidentiel et secret.

Von Birkenheim ouvrit le pli, prit connais-
sanoe de la lettre qu 'il oontenait et , dès qu'il
eut termine, asséj iant un violent coup de poing
sur la table, s'écria:

— Ahi le salaud! Je savais bien, moi , qu 'il
trahissait!

— Que se passe-t-il rione? demandai-je, et
qui accusez-vous aitisi?

— Ce qui se passe ! hurla-t-il , il se passe
que Jeaimes est un traì tre et cp'il travaille
pour le compie des Alliés ! En voilà la preuve.

Ce disant, il me tendit la lettre — ou plus
exactement, le rapport epe voici , que je me
bonne à transcrire en en respectant le sty le
et l'orthographe.

« Le 27-12-15 au soir, le négociant Wie-
demann de Jumet téléphona de la Comtnan -
dature de Hautmont qu 'il y avait là un es-
pion et demanda instamment l'envoi d'un em-
ployé. Wiedemainn est allemand et a à di-
verses reprises transmis à la police de ce cò-
té-ci , des renseignements importants (entre
autres les agissements de l'espion Victor Er-
nest) .

Sur ordres recus, je me transportai avec
l'employé criminel auxiliaire Hurler, le 28-
12-15 de botine heure à Hautmont: Wiede-
mainn accuse un francais:

Armane! Jeannes.
lequel se trouverait au service de la police cle
Maubeuge d'aclivité anti-alleniundes et croit
que son attitude justifierait les soupeons de
ce qu 'il se trouve au service de l'espionnage
adverse. Wiedemann l'avait décide de venir
avec lui dans mi café convenu à l' avance.
C'est le francais.

Armane! Jeannes
de Maubeuge, né le 10-10-89 à Blaregnies.

Aussitòt que Wiedemann commenca ses ac-
cusations, Jeaimes prit la fuite protestant ep'il
voulait allei ;'i ì 1 Commandalure. Je l'en em-

il essaya de se rebeller et à celle occasion,
il y eut une vitre du café cassée epe je dus
payer 4 francs.

Wiedemann prétend que Jeannes l'aurait de-
noncé lui et un autre espion Cari Hendricks
de Mons, auprès de la populalion de ce pays
Ics aurait cpalifiés d'espions allemands, qu'ils
étaien t les auteurs de toutes les arrestations
dans lesdits pays. Wiedemann et Hendrick fré-
cpentent comme négociant en tissus les mar-
ches de oe pays et sont exposés par les in-
discrétions de oet homme de oonfiance à ètre
gravement préjudiciés dans leurs affaires et
exposés à la vengeance de la population.

JLes négociants :
Georges Bruyère, de la Bouverie rue Fer-*

rer et Cari Hendrickx de Mons rue Petits 3
Quiéroy, 72, me confirmé ceci:

Jeannes a mème dit cela personnellemeiit à
Bruy ères une veuve Camille Dufour de Mons
231, rue de Nimy était dénoiicéc par Wiede-
mann et Hendrick à Jeannes pour fraude de-
beurre.

Jeannes lui communiqua qui les avait accu- ]
sés et chargea mème les 3 frères aìnés de<
oelle-ci de trapper à mort Hendricks.

Ensuite de epoi, Hendricks n'osa plus quit- ;
ter sa maison avec sa famille.

A preuve: Veuve Camille Dufour-Mons, 131
rue de Nimy.

Cari Hendrick ainsi que sa fille Fiorentine
me confirmèrenl la véracité de la chose.

Alors, H. et W. se plaint (sic) que Jeannes
en passant devant toute échope avertissent les
gens se trouvant aux environs en disant: l'n
allemand.

Ensui te J. est enoore accuse de toujours a-
vertir les fraudeurs des perquisitions qai vont
s'opérer.

A preuve: les persònnes déjà nommées plus
haut.

Comme Jeannes m'a exhibé un mandat
pleinemen t régulier de la Division Police de
Maubeuge, j' ai renoncé à toute autre démar-
che et prie par dépèclic le président de la
Division de Police de Maubeuge, Monsie"Ji
le cap itaine von Birkenheim de prendre l*es
mesures nécessaires ultérieures ce qui a mlS
un terme immédiat à sa mission.

(A suivre) ]

Comment naissent les accidents

Nous vendons

r

Trente-six morts, 1053 blessés.... tei est le
bilan des accidents de la ciroulation durant
ces trois dernières années, pour la seule ville
de Berne! En 1926, on a signale au total
520 accidents de la circulation. 590 en 1927
et 758 l'année dernière, soit en tout 1868,
1154 en le 61,8o/o ont été provocpés par des
collisions enlre véhicules, 316 (16,9«/o) con-
oernent des accidents arrivés aux véhicules
(heurts oontre des obstacles, chutes, eie ;
dans 354 (18,9%) des piétons ont été atteints
par des véhicules, et 44 accidents, soit le
2,4o/o sont arrivés à des piétons... sans l'aide
d'un véhicule queloonque.

En oe qui concerne le lieu et l'heure des
accidents, on constate que ces derniers sont
plus nombreux les jours de marche (mardi et
samedi) et durant les Jieures qui suivent la
fermeture des magasins et bureaux.

Lre bilan de ces trois dernières armées se
résumé donc comme suit: 21 hommes, 5 fem-
mes et 10 enfants tués, 663 hommes, 222
femmes et 168 blessés; dans 888 cas, il n'y
a eu que des dégàts matériels. Voici com-
ment les responsabilités se répartissent: dan s
Ics deux tiers des cas, ou presque, l' acci-
dent a été provoqué par une imprudenoe du
conducteur, dans 10o/0 des cas la faute est
imputable au piéton, dans 7o/0 des oas l'ac-
cident a été provoqué par l'état de la chaus-
sée ou la présence d'obstacles, le reste des ac-
cidents résulte d'un malheureux concours de
circonstanoes, dans lequel le hasard a jou é
son ròle. Fait attristant , l'ivresse a cause
51 'accidents ; fait non moins attristant les
quatre cinquièmes des accidents eussent pu
ètre évités avec un peu plus de prudence
de la part des conducteurs ou des p iétons.
La statistique remarqué à ce propos, en se
basant sur mie sèrie de j ugements, epe l'at-
titude des tribunaux exeroe une grande in-
fluence sur l'attitude des conducteurs. Si Ics
tribunaux se montrent sévères, les conduc-
teurs se montrent plus prudents.

En oe qui concerne les enfants, nous voyons
que sur 178 enfants victimes d'un accident ,
104 ont cause ce malheur par leur propre
imprudenoe.

L'Office de statistique , qui public les chi-
fres ci-dessus, s'élève avec energie contre
l'idée, très répandue encore, que les acci-
dents d' auto doivent forcément augmenter a-
vec l' augmentation de la circulation. La plu-
part des accidents, étant dus à des impiu-
denoes, sont donc parfaitement évitables , si
les conducteurs sont. plus prudents et les p ié-
tons plus disciplinés. Mais il faudra encore
améliorer les méthodes de surveillance du
trafic. afin de pouvoir sévir comme il se doit
contre les chauffards, .se montrer plus sévères
à l'égard des auteurs d'accidents , et étudier
enfin les mesures propres à rég ler la cir-
oulation de facon rationnelle.

Il y a des gens qui attendent l'op inion des
autres pour apprécier une ceuvre littéraire ou
artisti que; comme il y en a qui doivent con-
sulter leur montre afin cle savoir s'ils ont
faim ou sommeil. Diogene.

***Cònsultation medicale.
— Cette douleur que vous ressenlez à hi

jambe gauche provien i en partie de votre àg£
— Mais , docteur , ma jambe droite a le me

me àge et pourtant je n 'y sens aucune clou
leur.

L évolution religieuse au Japo
11 y a quelques semaines eut lieu à Tokio

à l'Université imperiale, la réunion plénière
des supérieurs des lycées de jeunes filles "re.
connus officiellement par le ministère del'instruclion publiqie.

758 directeurs du Japon, de la Corée et deFormose é taient présents, dont cinq ou six
femmes, une religieuse du Verlie divin, -JQ
pasteur japonais, un bonze et un prètre des
Missions étrangères de Paris.

Plusieurs cpestions relatives aux règlement
scolaires furent discutées et réglées. Mais, l'ai
tention tle tous fut donnée surtout au problè-
me des idées et princi palement à la question
reli gieuse.

Le gouvernement actuel se préoccupe de
l'envalrissement des idées socialistes et boi-
chevistes. Il veut les combattre par tous les
moyens. Pour oela, il fau t surtou t faire appel
aux éducateurs. Le problème religieux a donc
été traité en cette assemblée. L'une des con-
clusions cpi ressortent de ces discussions
nous est indiqué par « Comcedia » epi écrit:

« Jusqu'ici, on ne pouvait parle r de religion
aux élèves. Or, il a été demandé d'entretenir
le sentiment religieux chez ces enfants, et, au
besoin , de le faire naìtre chez celles qui en
seraient dépourvues, cela avec le plus cle bien-
veillance et de délieatesse possible.

On peut donc parler cle religion aux enfants.
Mais, évidemment, les cérémonies cultuelles
ou prières collectives sont interdites. C'est aux
parents à conduire, pour cela, leurs enfants
dans leurs églises respectives.

Beauooup d'éducateurs présents ont clone
reconnu la nécessité cle la religion. Ils y
voient une grande force dans le domaine des
idées, et l'éducation religieuse a pris rang
dans leurs préoccupations. Ce fait important
est tout nouveau.

Si l'on arrivé au mème résultat avec les
directeurs des lyoées de garcons, et oeux sir-
tout des écoles primaires, la position de Ja
reli gion catholique sera notablement mod'tfiée
car les missionnaires, au lieu d'ètre considérés
corame des hommes dont la doctrine ne ca-
dre pas avec les institutions nationales feront
désormais fi gure de personnages officiels , doni
on demanderà parfois le concours.
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